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Be er. ‚LA MAVYE 2 Mat. EE: 
oke pui: a qaited detté résidence de matin à treie hentes et 
‘ jour se rendre à Tilbourg: &: Li est attendue de retvar 
Vandeproechain. EE Gie 
Verders. en 4 gi ENE En OH 
ooh hier le, consoiller: intime, envoyé de: Nasenu: près: ha: Diète 
Etaerenique M. Augistede Roentgen;teu I' honneur d'ôtvewegh 
be: toi, pour:remettreà S, M. ses lettres de réeréance en: aa 
té de ministre de bide et de Ban, neons qae dl. ‘de 
nwd „ie e 

à oh enn le roi a dage donförer à à EN de Roertigeh 
5 ne -oraix. drsn Couronne de hène. 
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RST feur angusteé présence le bal, donnò hier, 
WeBtèbrerla fête du toi des Fratigais, par Son Exc. le baron 
Blitscsmte, ministre de France près ‘de notre cour. 
JioRepuis longtemps on n'avait vu ici une fête, aussi brittante, ; 
Wanniste a aver antant de somptuusitéet. de goût à la fois; Taus 
Meteiniateos, tes grands: dignitaires de la:couronne et. les-hnuts 
fémotiennaires, les membres du corps diplomatique, ainsi qe 
VERie tes habitants de éctre rësidericd, s'êtaient empressés dé 
Serbie k Hôtel de la Lögatión, pour, adresser leurs. flicita- 
Wisa au ministre de ‘France et Ini. témoigner toute la. part 
Wis. prenaient, à la circongtance. du jour, 
„nde ti. et la rgine sontarrivós à 9 heures et ne se sont retirès 
bs-tard..Les princes de la famille royale ont ouvert le bal 
Ai ene proldhyó bîiènavant dans la nait. Le roi et le prince 
hpt partiliëns Fordrede la Legion- d' Honneur.’ 


Én 


. 
ot ‘bar ua arrêté än. HH avrldernier, le roi a nómmé le maior dè 

nterio-penstonnt, M.A. D. Weber, ERETRGE de Vofdre 
: in kien Néetlindais. 


eam 
lk Bon harte ministre de \'intérieur,. conformément 1 ax dir- 
Ries, lois et arrêsés, a fait - pablier ua apergn des oer 
Nrd pour} agriopdtnee , à partèr du bet jan vier jusgu'aun:31 
jn id en riant le 4 avril dernier par Ja chambre. des 
Mies. Ll. ppenlie.du.cet rss qus les raontinn et les pake 
Prent: shaqune à 558,3 


Re vorfsae Borst: 20 avril. ek 
„tAotre bateau À vupepr est arrivé aujourd'hei envquan; le 
Geerd vile de Jonge Pieter, oapitaine Bexam.Ce navire avait 
tarprjs, taan la neit de dimanche, par yn vent tellement fort, 
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vie tst. 


André Barnier é était. assis au coin vas fe, tandis que M. Chevassu, qui avait 

bach zedingote de voyage pour ex-zobse de chambre , se tenait debout, an 

‘les \le ogspendu à la fenêtre. 

Bons, dit cedernieraprês s vêtre étendu anr ha-facé une ample coüche 

in Me eavanneuse , „Henriette eat une enfant devant qui on ne peutien 

en on ®mmes seuls, causons de nos affkires. Quel est ce plan dont vous me 
ee Kgotre lettre ‚et que vous deviez m'expligver à notre premie 

di 5 








us en 


Noheut la'gaucke, vingt-cinqà trente députés mécóntens: des chef 


li et gld redemendermiant pas mieus que de fóemer lerioyat d'une 


Short paftlethöntiire, 
tre tieaperi lj j'y ayais songé, iatersompit #: Chievassù , qui, en 
om Dy’ Pdakernait,voloatiers la priortté desiidées. - 


Un au 


direction de le cabio band ved 5 puisgue. le tierb(eziate déjà. Somparer de la: 


kedip an 


sse flolante:; s'établir de pritme-abord le éhef d'une co- 


Padre an té) wekbininement eertaierà, devenir plus.tardte maître d'un 


Kar; ce beralt là; ce me semble, utr assen hein:débht.- 
ere début il | pedongtempeddepemar câttléerla; 


1 
Á. ( Weir Jeernal de La Haye d'hier, 


Senia 










Ae Rec 


Dodai et cèlui d'encourager U öfève ei 


Á tesserd’ Orhrige, 'ont fitinore 6 deld Vis 


E fa-pritvoe et Ja pieten dOtanige f &tait reunie’ wite neh pfó 


Frédòrie, et les prinees: Afemandeet | 


1 la majeure partie de son cordage et que san mât 


'Á des amis sûrs. Ils donueront leur patronage aú 


à barbe d'une main , un rasoir de: l'autre, devant un petit miroir de’ 
6 Ui perle pas de Prasper:, c'est ún fou dont:je desespère. Maigpnant : 


mans gdgendi Dornieravter gravitá:il fa à-la Elambre', entre le 


| pddente 


MN rmerieens 9 Mai 18/4. . 


hen zi 





En 'iet 








on éerit de Paris : ’ 
Of remarque qe, dans le bètail deli transite paf “ls hersine 
de fer de la Hollande en France, iss went oe ten 


de vachks bleines, de la plu Î belle # fa 6 ooms ri re- 
roduéienr ga "eltes’ pastént\e en, Fr se Kinsi'Í larrélé 

Ki belge sui te trdfnsit outa un, atd “régultat,’ ira de Litre 

buisser Ie priv des bêtes ; grasdes Sun ler Getal de Lifle e et de 


hátaif. 





SUM: la:reïhe, nsi qhe LL. AA. Ea Îd ar, et a: Prin- 
’ De soirées frustehté, 
me 










Honitiës”svant- Hide A Fa haflë DIE eg ibd af 
pfég 'nönh ki 
die Ie éölébe Virttigse, qui g réfiondiù da tout fot 
nittenté ‘qu' dekt döthée de húï hf brede Mel 
précëdait ehez dus. * - Ee 

"Dreyséhock a eötsthuniisrit clilivé dn winde 
prod ieút kont il-est ‘don’ et qtie! Volk We ‘oebed 
Chade mdreeun qu” pla jodò: 


rysch del, où 





eef 
bflent 
irr. â 


L'effet d'heonstique dont il à fuit dend dans la Romand bonsiste | 
äfrapfetun"accord en Thissant tómber subitemenht liés, les | 


Blonffoirs qui absofbent Îesoti :ufie seule note h'est Pds tous | 


dhöe, muis soft érotstfójt a “edt pas nbnisas, ete 'est derléHotesen- 
Te-dent la tutde vitied pár fbLatich' sprhpäthigns. Á gard du | 
Grand Caprite, dé Ie Cantphnieità er du Gd sûr thé Queen |: 
nous ne saurions que röpêter. ve qn ‘én à die Betis doüt’ úóus cu- 

pions i ici les paroles, eN 


»Ce qu íl ya de diffionltés réunies ‘dans le grand Okra est inouj.. } gó- 
néral les tours de fqrce en matière.d'exécution instrumentale, nous töachent 
niëdioctemen. Maik ioús ezeepttons toujóurs’ des traftb drefrfd: Gridéption 
vouselio iet hardie, entre: lestjuels (artiste a seuné de délicieuses-phtuscs de 
ghant, „Et où la.grâge aucpêde à la Forge par des-qppafitiens:babilement mgnar 

éos. Or, loutes-ces ualinge,. le Grand Caprica en oke Vensemhle; nòt re- 
cônimandons' aúk ‘amateurs de difficultës ett essives, des paésa s en octáves 
qùe Diëyschack et. Liszé sòtit seals cápables dexécuter: Ea Cam dehors est un 
pelit- vhef-d’oeuvre d'éléganoe: et: ‚de idöticutesse, lont les diet leóbs neisort 


applicables que pour les gonapisaggse, tant Vauteur e pris soin. de: lescachar |: 


sous une gracieuse euveloppg. 
“_pPerdart que Dréyschoek jbuail sou étude paar la main gauel 
Gad save the Queen, \'audithtre acht tevò en nfaste pour sack 
avait. pas-de- supercherie, ef.que c'était Bign une. seiefoaakin qúb Segetionaait |! 
ainsi. Ce doute ótait presque bang peur | a end gn benne | 
rpire qud, ping doigts: hon pesent àla je toutg Hójeg fs 
Sn in bo à Ja cie a she meen accor: ®, sop leni hee un, dtoie indie ae: | 
eonpagtemean d 
LE 
enténdre'de gracieux et de saave, et ée 
pronvé qrte la facilité avec laqnelbe eBook sój 


e ait ‘Iè theme 
tret gait ny |: 


èlicieux Erge oe a 


grandes diffieul(és, témoin ericore le Bondo den bege thai il 


as núblier que le Duk de ha musique est surtout de el ihfenèr: et, 
d'émouvoir; 

Inutile de dire que Vartiste, qui fatsait'à lui seul Jes bis de 

fa soïrbe,a été Applandi avéc cet onthausiasme qu'il: ëxeil e pâr-| 
tout vù ilse fait ententlre. 

__A-sóu retour parini hous, dn di dong Fait espêrer pödr kier | 
geeen! il sera actueilli comme it ke uiórite pär núlfe „Publie 
mins cal. 

. foul le monde à radinifd Ta püisdimee ei la boaùtë: de. fan du 
piarid dönt Dreysctiock s'ëât servi. Ce bel Snstrurkerth 
rivaliser avec les Erard, srt de Ï lakrique de mi. È Eek en 
à Cologne. 





Nous apprenons que U. Dreysehock, qui avait consacrò à une 
bonneceuvre le produitdu seul concerf que la sáisari avancéelui 
permptte de donner ici cette annèc, vient de rerevuir une lettre 
de remerciement an nom des victimes de l'incendied’ Aalsmeer, 
de la part denotre bourgmestre, à quf M. Dreyschock avait fuit 


“_— Parmiles hommes dont je vons parle, il n'en est pas un senl ca able de 
vous disputer sérieusement le premier rôle. La place est vacante, i faut la 
prendre. 

— Il faut ta prendre, répéta le député en promenant majestueusement le 
raisoir surson épiderme; c'est ce que je me digais en route. 

— Voici mon plan : vous fondez un journal 

— Hum! fit M. Chevassn , qui se rappela le vide opéré dans sa bourse par le 
Patriote Douaisien. 

— J'ai prévu vos ohjections ‚et je crois êfre én mesure deles lever. Vous 
devez penser queje’ h’oi pas perdu mon tempi epuis mari retour à Paris. Les 
députés dont je vous parle ont tons été vus, pisliaude, sondés par moi on par 

Journal: Îes députés ne donnent 
jamais que cela, mais c'est beaucoup. Quant aux bailleurs de fonds, nous avons 


deux banquiers; ces gens-là „en àyant l'air dé sacrifier de Pargent, trouvent 
ï toujours le mover d'en gagner. Au besoin , nous nous passeriofis, d'eui ; Car, 


avec “lea sbùseriptions assurées dès anjonrd'huì, naus pouvons vivre pendant 
un'än: Vous voyez donc , mon cher watire, que l'affaire fnârche toute seule. 
Cependant, comme il est très-importaût güe vous ayez Îa haute main daïis le 
journal, pour vous eréer ún titre, au polat d ‘de vue'fuantier, vi-devis des &0us- 
eripteùrs, il serait indispensäble d'opiérer aa vorgemerit quelconque,cinquan- 
te mille francs , je suppose. 
\_— Cinqúante mille Frands! s'écria lë ddputé eri s sé retourriarit sì ‘brusque- 
ment, gaans entaìllá le-tmedton. © 

C'est Beaucoup, j'èn à Eon viens, si l'ón ne règarde que” la sorsme en elle- 
même; maia da n”est rien “bi l'on ‘envienge' le résultat. Voiei la, chose en dez 
móts : nos trente dépuútés sonì en ce moment ce épis épars, 1 notre journal se- 


ra lé lien qùî lps rassonsblera', en getbe; or, qui tiendra’ le lien empartgrala 


gerbe. 


…— C'est pourtant roi qui vous ai enseign né cettelogique claire st. eagcise. 


Vout pourriëz ajouter, poùür ‘éompléter Wapge, q ue gui emporlera la gerbe 

recueîllera te grain, Aans doute, c'est tentant; kn Pingúenie mille francs … 
— Tout aütant, repvit Bornier voc va spurirs jéanitigde. Enden si je 

vous disais que, ror dove s'cet ongarée à verder d somme 
Bah! s’éovie Ml. Chevèssa, ord 

fe mille francs ei rn se, al patriote! 

Peu importt & wdn hip À oóüteup ' du jura, ‘Test an wóuvel 

brie lieveke elle de Ù BBitaoir. on 

| —de He reconnais bien, het murmura ef geputé Entre ses deter toujours 

ì, ‚ dú mojtis ä j'acenture quelgueargent, j j aì mon but. L e projet, , 

ve ‘cönviens, oërite d* treexamihé mâremenf, étj'y ai consacré bien des : 
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‚qui est chrligue, dogmereit cinquan-, 


„BUREAU DE R TION, 
à La Haye, In MEE graat, 
5 Baart le Priresögrichel Woórdstjde) 
_ OREAT PÓDR L andsnklengdr Las 
in ANNONCES, 
in bk ge Van Weelden; Kileaire, 
®. Spui; à Le Haye. : 
“ Les lettres et. anels doivent ére 
euvoyés à le direerión ranes de port. 





remérlee pour enx n#e soraute de 128 florin, montant, tous frais 
dedunïts, de la rècet te de sa soirèe musikale. 





C'est avee un vif plaisir qac nous: annongbrë; druête rot fait 


Yemettre'ee mâtin à M. Dreyschock la crois dethetalier detlor- 


dre den Eoronnie de Chêne. : oe GN EN 
ideen dende dee 4 

L’ watten da Ehéâtre- Royal Francais viert: Ede pe. 
blierte tableau de la troupe ponr là prèsente afmóe téarrté. - 


‘Le nombre des reprserltatidns estfisóà 130,  - Ein 
Dans la tronpe d: helde tous a bee ld hd ‘rio pauk 
ii be de wak AAS 


MN. Kver Bret prèmiewténuf dites Geb, Pit 


Eevaudin 2ervônohk Aprer Städer Gel ibee: Pre Bosse” 


dames! Lamùà- prendrk chtritoiisé,Futeutr: Flamaiid; prédbdre 

chanteuse légère. Rifaut Ire dugason chantanté, jenké 

tense Thtteer; première dannerso dertigers geen el 
aje *t ad 


En ge ENEN TOREN: 
On bare de Lusbinbourg , 18:27 drÂll, Gn: Eehtauie 


F'La Sonate e5t un margksy, beni de ivaits sbdordiiëhit neufs, f vient desc former dans outre tillë poar robubitlit-les.d p= 


 fionsdestinées àl'érection d'un mausdlèe- aut cendies:de Sean, 
roi de Bohêine, comte de Luxembourg, qui fut veé ca hema: 
tant à Ia hataille de Crecy. 

Un modeste sénotaphe, appelé le Saint-Tombeau, garde: cas 
; relieques nationales dans l'égrise de St-Pierre’; les Luxembour- 
geais venlgnt leremplacer aujourd'hui par un monswment plus 
: digne d'une des plus nobles gloires decé  Pâys. 


Le eardinal Pacca, doyen da Sacré- Gollége, ost. mort a Ra= 


i me le 19 avril; ‚il était âge de Be ans. Son élévation an cAnIaA: 
‚bat datait de 1801. . 


eerd 


ae 
La Belgique et TAllemagne. 
“Naus avons reproduit hier un afticle de la ‘Gazette dû Waer 
sort inanité des négociations entre la Belgignaet, le Zolloerein, 
‚ L'ärticte suivant que nons trouvons ce matin dansle Precurseur 


RAE ki 


d'Anvers confirme ce qu'ava:t dit à ce sujet la feuilfe allensan 


__« Dans le comité secret du ler mai, ML Goblat a donne lestare 
d'un nouvvau rapport supplémentaire sur les négeeiations qat 
ont été entaméesjusqu'ici par la Belgique avec les:jpa yatransât - 
|laatiques, le Levant, les villes Ansóatiques, \'Augleterre, le 
‘Mexique, Tunis et le Maroc. It n'est pas besoin. d’ajauden qete 
‘toutes ces tentatives n'ont eu aucun résultat sórienx. ie HA 

» L'historique des nógnciatians-sntanger ara Állomagnoa 


slide qui.a'ètà sadomindi el Wout de quúe ie kon peut \enfin dömontré à la ehainbre que tous aa 


‘sant dans hus journaut allemands et qui v sont 4tvoyós pat des 
carrespondances de Braxelles. dort chaeun conmnit aujour= 
d'bai l'origine, n'ont jamais eu up instant,dg valeur róelle. M.. 
Goblet a affirmé qu'il yaen ce moment des nógociatiens enja 
méesavcele Zolleerein; mais que jusqu'ici, il a té impossible 
d'obtenir les moindres avantages pour la Belgique. Neus neus 
‚sommes plu quelqnefoisà douter de cette vórité, mais. sujour- 
d'huielle paraìt dans toute sastêrilité, et nos avons lien de orai- 
re que le Zollverein ne sera pás plus tvaitable dens lavenie qe 
par le passé one ref 

 On-ditque le mministrgar Vintoepelitioa dun des waeusbieds 
de la chambre, « s'il âtait. vrai. spre avait fait ams 


‘protestation contre le systènie tête: gaarnement pròpose, » 


aarait répondu. qe i-n'en Était rien, : ni Hee 
» La séance n'a poimt ofers-d' autre intérêt que oelnb des boen - 


munications du génóral Goblet. Dans le comité secret de demain, 


c'est M. de Foëre qui prendra le premier la parole. Il est dêfa-, 
vorable au’ projet du gouvernement et s 'attachera à dêfendre 
celui de Ja-section centrale. Il passère 

séance à récoudre les cent ou deux cents discours qr’ ila faits 
sur ce sujet dans sa carrière parlementaire. 


méditalians. Mais j’apergois une difficnlté que vous,jeune heninestinbiereen 
voir pas même entrevue, Aprèstout, j'ai été le candidat de la gawchtes nes 
électeurs attendent de ma part l'opposition la plus franche et la 
rense. D'an antre câté, pour dominer la masse fiottante dout.il w'agite il fen 
drait sans doute certaines eencessions, il faudrnit une sorte de prngramme. 
conciliateur, il faudrait en un mot apppuyer légèrement sur Íe genome: 
le puis-je. 
in on, vous en empêche? as 
“_— Le député: oubliera-il les promesseé äu eundidör® 
— Lauis XII a bien oublié les injures du duc d'Orléans. 
— Plaisänter n'est pas répondre. Si je dévie d'un seul pas de la ligne que je 
me suis tracée dans ma circnlaire électorale, que diront mes coinmettans?. 
‘— Si ce n'est que vos commettans, répondit Dornier de l'air dont Tartufe 
s'écrie: Si cewestque le ciel! je me charge de les mettre à la raiepg. Ce eesan 
Vaffaire d'un petit acte additionnel qùi complétera votre. professien- det fai. 
Vous craignez d'être en contradietion avec votre premièrg eftre: ou, leus gu. 
bâclera une seconde. Il n'est pas d'électeur qui résiste Á girentsige con re. 
nablétnent assaisoûnée d'épices patriotiques. 
— Jan'en disconviens pas; mais, vous aver beau, dire, ma popiten ‘est épi-. 
nèuse, 
— Un enfant s'en tirerrait. D'abord, j’eppêre qHG; maps ap Cart paaanwaan- 
dat impératif? 
Cest un esclavage, auquel je ne me, soymeltraj, dlimnie, dit avec Gerté 
Chévassu. : 
— En' aulre; ave la: Goan! dé: wai uidsantes facntiée, vous ne vans ee 
sigueriek pas sane du 1 à Sn mi bte an „rôle secondaire on stérije. 
Quelle 4 soit votte_m Wist Cannajsdés votre ‘vafeur. L'emplei de 


hert 












broùittoi; syakét ieligüg, 6 E vole convenir, vous voos senter homme de 
goose ihemenit. e 

_—flornter | Dotnier! pong le député en ägitant een ansi 
awe): de, sic ’eût bil ok; geptre. a regoir ve 
er f hin: pere, gee plaire, vous vaas seuter hemme Be. 
yerieide: haine: dert inshjbig Mind vans tendiezà votrg centre EE: 


is qpe ce ke tia urié' ei ós ‘pri 


mal deb lois de ta grevitdtlon. Un h ipes; ce n'est qu;ung spol 


cpinme_ vous, hg nerd 


gäuchie, maïs n"y teste pas, Perinetter-mak ane co 
Í potion Peene à uú Bhemin defér: on pr, de le rd ate pprosi- 


artiver dû ddébärcaddre du pouvoir.” ‘wabord ph oh. roule àtonte vapeur, , 


pn oai plas tard, ot têntpêrk un po ies let, gauche dynaan- 
8 Suer pals var tard éntore, on bede ute sllhre ie hete rûn. 


_»Qugi qa, en sqit, la chambre skmbté jusqu'iéi loin'd’être 
d'accord sak tk edet augsel elle velg orn: la préférence, ct 











ela 


“mous pouvons dire que, dans notre pro® kde 1’ honora- 













Lès johrnaus ah his pÄblient le rel 
des mann factures. dela Íssae e- Brita 
vele chevaux, Je uggmhegrt | âge 
“dans les cing.branches principalesde 

„Nonibre de-manoduikenls : cbam 
(Worster) #16, lin392, nig 260. — 


ant da 
isis ik 


par moyenshydrauliques : coton 674, laine 1092, eroisé 115, lin 
239, soie 110. — Dito par des machines: coton 1636, laine 
1604, croisée 286, lin 317, saie 207. — Egree en, chevaux hy- 
‘drhaliqne: coton 12,977, laine 9082, croisé 1313, lin:3677, soie 
927. — Vito à vapertr :'coton 46,671, laine 11,526, croïss 3863. 


1in7912, soie3457 Pa 
„Nombredes individis employés-au-dessous de 13.ans : Gar- 


cons, — coton 7125, laine 3473, eroisé 1953, lin: 929, soie 
3364 ; filles, — coton 5210, laine 2694, croisé 2627, lin 836, 
snje 3238. — De.13 à 18 aus : Gargans, — coton, 41856, laine 
10944, ernisé 3852, lin 5959, soie 3181 ; Alles, — coton 56,867, 
laine 9332, eroisé:-h0, 189; lin 13,200, soir 8410; — De 18 à 21 
prs: Romaes, =— Coton 13,567, laine. 2728, eroisé 477, lin 
1038, soie 806 ; femmes, — coton 30,366, laine 1697, eroisé 
AREN; His 7293,: snie 3936. — De:2l ans et au-dessus: Hom- 
ker, — coton 51,013, laine 16,089, eroisé 2578, lin 4970, soie 
3,494 ; femmes, — coton 53,95, laine 6068, croisé 5882, tin 
9261, soie 5806. 

Le nombeg des, individus employés dans les manufactures, 
sous le rapport de l'âgeet.du sexe, sedivise ainsi: Garcgonsau- 


gesasiuerde-13-ans, 16,844 Giles id, 16,605 ; garconsdeil3 à f 


18eua, 65.492; filles id. , 97,908 ; gargons de 18 à 21 ans, 
18.608 ; files id, 481653; de 21 ans et auidessus, feumes 
81,565; hamers 7B;1H4. Ge relevéne s'appligaegn'aux manut 
factures de | Angleterre proprement dite. « sek an 
…— Kuge. Senille rrengaisetermine par, Vimage suivaate.un-artinle 
sonsaarê à.l'exgmjan dela position cummereciate et industrielle 
de la Grande-Bretagne : Etn on ch 

«Tont le mondea In dans les-poêsies de Goëthe, !' histoire de 
belève: görciet qui, ayant surpris des paroles magiques dont se 
sébt isthi maitre; veut-connné lui ‘comrùarder à lr natúre. IÌ or- 
donne à un bâten d'aller chercher de l'eau; il fe voit d'äbord 
avec orgaeit àccuimplir ses ordres, mais quandil veut Varrêter, 
il se aile et is’ Gerie : « Bèlas! mon Dieu !j'ai oublié les pa- 
rard ma rihúeRt. Alors, il saisit une häche, et coupe en deux le 
vita , WEA denis moroeane se changent en esclaves infanti- 
gm àui appórtènt toiijours 
Á 
uw crêdteur gasliues-uns de-ses secrets; elte commande aux é- 
Îbgsons et saïsjt dans sa main les forces rebettes de la nature. 

» Sielle savuit «inspieer de In source d'erù Ini vient son pou- 
voir, selle poârraët être ti instrument puissant de civilisatien, 
Aldgrmauerité ee de bien-être, Mais comme avcune grande 1dèe 
orale ne gwösideencore & sn action, elle se perd par ses pra- 
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“ij pêes: coton, 92, kring Arsis 14, lin 23, roie 30. — Mues: tivé 






Dies qu | de Feat et submergent ta maison, | nement dusera. » Ge n'est pas maùqni dis-cela, ni un jésuite, ni 
en dst-il pas trip soavent ainsi de V'indastrie? Elle a dèrobé | um ultrarontain ; c'est Aristote set j'en conclüs. qtie vons, qui 






dérance fyreée et apusiYe. dik Penstignement dane par FBtat, 
telle ee. Ë GR bij kreonpd LE HA a li. 

















berté politique, qui est Ì 
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a base de notre 
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menen ene ne en, 


blesse les droits de la conscience religieuse. 
Vojve loi est ‚d'un bout_à l'antre, la sanction de cette.dog=- 
p la libertêtogsmajane conceskon Bippouvolr, 


Î regard 

sonumehfd ee, edel hid 

ost zond preint deden eer ste, 

r de feechpd dl” esprit hie k ® de estsle hoede 


êè n'est qr une exception, un privilêge qui doit être ma- 
e la loi. Je sontiens 


funeste 


hd 
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‚ en gaelque sorte exXCHSC aux yeux d 
qnae, dans vore”, st estent-cortramre qui 
doit être la base des luis; que c'est la restrictinn, l'interventien, 
du pouvoir, qui doit être mativée et démontrée nécessaire. 
L'état peut avoir le droit d'offrir une éducation nationale, 
mais il n'a certes pas le droit de F'imposer. A vrai dire, le prin- 
cipe de l' éducation nationaleest insèparable de celui d'une re- 
ligion natianale;et c'est ce que le fondateur de l'université 
avait parfaïtement compris, lorsque, dans son fameux art. 38,, 
il'ordonne qne l'enseignement aurait pour base non-séulement: 
les doecírines, mais les préceptes de la religion, et de la reli- 
gion, non-seulement chrétienne, maiscatholigue. Or, la consti- 
tution actuelle de la Franee ne rêconnaît pas de religion natio- 
nale, et vous ne ponvez pas exécuter cet art. 38, non pas seule- 
ment paree qu'il blesserait les.protestans, aux besoins spôciaux : 
_desquels il serait facite’de-poarvoïr, mais surtout parce qu'il 
blesserait cette foule de catholiques indifférens ou hostiles à l'au- 
torité ct aux dogmes de l'église, qui peuplent la société fran- 
aise et \'université en particulier. De deux choses lane : ou 
\' université est une corporation, co:ume le voulait son fonda-. 
teur, et comme le dómoptre, son. organisation tout entière, ou ! 
bien elle est l'état enseignant, comuie le démmontrent ses défen- 
sers actuels. Si elle.est nae corporation, alors, à moins de fou- 
ler anx,‚pieds tous Ies principes de la liberté politique, elle ne 
peut avoir de droit, que sur elle-même et sur ceux qui se ran- 
‚ gent votontairement sous ses. lois. Si, aa contraire, ede est 
l'ètat enseignant, alors, comme cet état n'a plas de. religion, 
conforinément à la charte, il s ensuit.qu’elle ne peut enseigner 
avec autorité aucdne religion. Où ilya une religion del'état, il 
“n'en résulte pas la nécessité du menopole de |’ éducation natio- 
nale, témoin I’Angleterre. Maîs là où il n'y a pas une religion 
‘de l'état, une foi nationale, le monopole est une odieuse incon- 
séyuencé. Ee A be, OS 
Ve neasis d'úù tiaatdette folie dangereuse des états moder- 
nes, el surtout d'une certaine.éeole en France, qui veut iniposer 
aux gouvernemens le rôle de tuëtt faire, de tout: curditire, de 
tout absorber.» Mofds est grand Te noiubré des chûses sûr Ies- 
quelles le gouvernement exerce sa.puissance, et plus le gouver- 





voulez êtendre votre puissance sur co qui avait èté jusqu'à pré- 
sent respecté toujours, vous nedurerez pas. 
Jamais, dansles élats les plus absolas, depuis que te chris- 
tjanisme a transfornié le-munde, ‘on :n'arait rêvé jusqu'à ns 
jours, cétte intervention: dirdete ct extlusive de l'âtät dans 
V' éducation. Cette funeste doctrine ne se fande, dans le passé, 


pres prods,C! esl F Angleterre qui a êlevé le plus haut la puis- | que surl’autorité de Minos, de Lycurgue et de Robespierre, 
sxmee dugönieindasrriet, c'est ete anssi qrien à poussé le plus ['c'est-Ä-dire sur lá fable, fe paganisme et shr quelque chose 


tom bes abus. Elte produit, et produit toujours, sans ordre, sans 
rògle. Erouffant sons te poids de son inutile féeondite, elle aussi 
elfe cherche des pürstesmagiqnes, et ne fes trouve plans. Elle 
vent artêter le tperent, elle bte le trásnil aux mains des enfans 
ef des feranies; minis les cerit bras intetligens des-machines vien- 


de pire que le paganisme. Toujours et partout, quel que fût le 
degré de l'autorité, que l'êtat se réservait sur |’ édueation, dans 
Lis pays protestans cuntme dans les pays catholiques, on a vu 
cette eüvre spêcialement consucrêe à l'église, au clerge, qui a 
ses règles, ses obli „atiuns, ses traditions, sa raison d'être indé- 










onstitution et la con- 


paie e0 ES MS etentété laïetëes, âl'Bkception de l'état ecclésiastig tg pT 
etgociëté. Letappest, cohrre — 


je! 


l'antorité marale la plus délicate et la pl ie opde fend d 
à la haute police des âmes et des intendk ‚ et mettre 
main sur ce qui était autrefois le domáine exclusif de la for et 


nel 
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laïque, comme le disait hier M. le minigtre-desaffuirps étran6” 
res, car iln' y-äurait‚rien de nouveau, à cela : tog Jes états 807; 
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en CA Aänières d'être laignerpeine: bes 6 
dh He iin Tt Merest laine fidòke, pisigiews Of” $ 
Ir liqnie if od h da njourd/hpusbreent esbineréde** 
te, officiellement inerédule. (\ armamesen.héebagintiensd) Â li 
remment vons ne contestez pas querle ehurse wesorpj nd he Pl 
gion de l'état, Eh bien! c'est à l'époque où, pour ba premi 
fois dans!’ histoire, on voit état imposer son auturité aux hof 
mesen dehors de alë idee "AUB ute Tradition religieuse 
en revanche, -renoneer, à Ip sanction et à l'appuide toute 
trine religieuse, aujourd’ hai où la foïde l'êtat est. rayóe 
lois, où il ne peut plus exercer, en matière spirituetle,: 


rh Bin! Mist heid di 
#8 
e 


autorité de situple police, et où, d'un autre côté, Îles pen 
Ómanelpésqnt eonquis le libre usage d'ane{foule de droits: 
dibertés qui leur avait été refusós jusqu'alors; c'est là: deus 
ment qu en choisit pour usurper ‘des fonctions quel état af 
vait jamais exèrcöes jusqu'ici, et pour transformer en affaire! 
police les devoirs les plus sacrêsde la.-paternité, comte: 
droits les plus minimes de la cotscienee, la liberté de l'éddca 
tion comme-la liberté des eultes. - Dee; bes1B 
On se fonde sans cesse sur un.texte-èmané-d'en homme 
grande autorité, d, Royer=Collard, qpiuadit qed’ ólfie net 
monopole de |'enscignement par |’ universitó cummevelai de 
force militaire et judiciaire par armée et la magistraturë 
proteste contre cette assimilation,nóe d'une pensèe.despgtigë 
et qúi còhlond deux ofdres restós depuis |'établissemeny 
christianisiite, toujours distincts et invilables.” 
Maäis én da suppóstnt exacte, ne vort-on' jas ere teff 
elle-même des armes'en notre favenr. Oná, dins 1'anmcitttheil 
narchie; l'armóe et la, magistrature émannient-unigwement € 
pouvoir et_n'êtaieat organisèes. que par lui, Mais anjonndihei 
en’ est-il de-même? N'a-t-on pas été conduit par le seul dôr 
loppement du principe de liberté à modifier profendóment @ 
deux institutions? N'a-t-il pas falludonner des armes à tous Ì 
eîtdyehs actifs, ét înstituer ainsi Ia garde nationale à óôië 
l'armée soldóée röguttère? N'a-t-i: pas falta äpjielerstitocsst 
ment tous les: citoyens: sufiaaminent éclairés à:jager teurs ok 
citoyens, el instituer aussi le jury, à côté des tribunaux o 
naires? Eh bien! en adinettant cette assimilation qug } histdi 
et la conscience repoussent, en l'admettant comue hypothê 
seulement, ne voitsom pas que la liberté d'enseignement @ 
aussi indispensable à nne constitution libérale que la gardeta 
tionale ou le jary? Qu'elle en est l'insóparable corollaire ? Of 
elle est pour ceux qui mettent la religion avant-tout, la gâ 
nationale et le jury dans Fordre moral. Car c'est te droit de, ke 
rainorité de n'être pas vpprimee sl hous sommes minotité, et 
nous sonrmmes majorité, ators c'est eneore ledroit de la zijd 
d’òtre consaltée, et prèpondrante, mais-par Ìá liberté seute’ 8% 
sans opprimer persunne. 8 hee A JN 
Toute |'Histoird maderne de France depnis là rêvotatis 
vient à l'appuide nos droits, Dè que lä'Hiberté politique & 
vendig1ó ses druits, la liberté d'enseignement est immódiat 
ment apparue comine la conséqueited la plus hatareltd, © “7 
U yeut un projet deloi sur la liber(ô d'enseigneiment'jffos 
posé par ane cuiimissiot de I'nssemblôc constitnante. Cé pf 
jet ne put être diseutê, mais il döèlaraît en pröpires tèr 
da'il serait libre à tout phrticùlier de fórmèr res tállik ser e 
d' instructigh sous la condition d'en Histrütre fes müfibigti 
tós et de publier leurs règlemens. Dürië- son exposé dee mof 


Ee EE 


Rent remplacer &£ berascr la:foree pnôrile de | honime, et il ne pendantes de l'état, ét-qui mettait ainsi la conscience et Ja fa- 
reste plas au Branéihöe nioderne qu'à leveriles mains vers le [mille à l'abri des orages, des révolntions, des variations et des 
eieter àstéerier, nvee:les paroles du poête: «0 mor Seigneuret |_excès de l'ordre temporel. Aujourd'hui où T'église ne rògrie plus 
maître} sau vez-wroi du danger. J'ai osé évogrier- vos èsprits, el quosur ùne partie plus on moins tansiderable de la sociète, il 
je ne peux plus lesretenir!s “0 al est juste, IÌ est nòcessaire niême; que lesintelligences qui reports, 
„bismage est aussi snisissante que tefrible! sent son autorité trouvent, d'antres ressources ; et la liberté y 
De Bren 5 rs pourvoirait sans difficulté el sarts dpute. Mais de n'est pas cela 
RE …Mfajre de France. : _Á qae l'on vent anjourd’hui, Yoiei qa un mandarinat degens quf 
Voici la suite du discours de MW. Ie comite de Moptatdmbert | ne rend sent duchaë foï 
edamsla:disoussion velative à l' insteuotion pablique: ‘msble, qui font de la philosophie un voile prupre a recouvrir 
"Ees ohjeetions préalables contre Ia libertò éeurtërs, je prés | ‘les choses les plus disparates et les plus contendietoires; voici 
*tends'sûnténie ite le monopole de luniversité on lx prèpon- qr un mandarmat ainsi composó vient usarper,au nom de l'état, 
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tet de the 
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tFibuait à la diguité du port d« tête, et endossa un habit nair qu'il boutouna 
exactemeit du haat en bas, Satisfaiït de cette tenue rigide et de sa figrire de tri- 
ter, sans serousse et_sans chog, au sane dees miniatees, où l'on s’assied, _bugeqo'it exaga. nauw instant daussoy miroir à barbe, il vint d'uu pas. majes- 

has De pg óties-un roué? si: ‚ Clievest, qui; metgré: | GIW sindsroi ser-terr-fritheri ve Ferson Eh Mein 


-Papproctie da bút,ón diminue a force motrice, on ratentit sa marche, on né 
vale plus, ou glisse doueement, tentement, smorzando, et i'on init par s'arré- 






— Prosper, lui dit-il alors du ton le plus soleanel, il vet temmja que nons 


Ta rigidiië de ses principes, avait écouté en souriant cette théorie parlemeu- k 
eee MAREN 4 ws ayous pne explicutio:r définitive. Dornier est mon ami, il n'óst pad de trop. 


tair&. 


Ì ine recôniiaissent aucùfie foï surnaturelle, aucune doctrine im- | 


tJe d”honore d'être votre ëlète, répondit Dornier avee un salut plein de 
madestie. © ” eb eee 
En ce moment, Prosper entra dans là chambre, crotté, essoufiëet de fort 
versés aise humeur. ne En ‚ 2 
wui Vous n'ávez pas vû mon chien? demanda-\il vee sä bruistjuerie habituél-, 
de. 
— Votre chien! s’écria M, Ghevassu, choquá de i’allúre de son fils. Osez-vans 
me demander des nonvelles de votre chien ? Ne rqugiaiez-vous pas de vous je- 
terainsi, boueds corsme ur chilfonnier, au milieu d'une conversation sérieusc? 


Éeoutez-moi et pesez bien voe tÉpunses. Jo suis fort loi, assurément, de pâr- 


‚bgerbes préjugés de la caste nobilinse. Les hommes sont ógaux, je lesais, elf: 


\e dernier des protëtaires est antaut à mes eux qu'un pair de Frante, Ond 
je mr'exprime ainsi, ce n'est pas que j'entende reconnditre qn'un pair soit pla- 
teósur Véchelje sac.ate plas hant qu'uu muagestrat, pear exèmple, ou biert qu'un 
député. Non ; je me sers sdnlement d'un terme de comparaison banal, dé’ mè- 
me gn'avantla cévolutieu jaurais pu dire un prince ou an due. hen 

‘—'Oú diable mou pêre vent-ilen venir ? se demanda Prosper en éfoulfant 
un bâillement. bost Re EA ke 








M. de Talteyrand disait: «Si chactin a le droit de recevoir le 
» bienfaits de l'instraetion, ehactn a réciptognemeût Ie dro, de, 
vbotiëorrit à la rópmifdre; car, C'est du concuirs et ‘de k FN 
» lié ds-&Forts' WiÄiwiduels ‘quê nuitra ‘toujbûrs in più grui $ 
» bien. La confiance,senle doit dereriiftër fo éliói bout (8 Ë 
» fomiétiëns.instruclives, Tons les talens sunt appelés-de droit a; 
» di$puter te pri de l'bitime publique. Tout privilége est par 
» st-nature odieux ; er matière d'instruction publigfre, îl s6-_ 
» rafit' plus odiëus et pkab absurde encore,» ; 
Je vous épargne le récit de ces saturnales de la cofrvention. / 
des plans monstrueu «dé Lepellstier, de"Robespterte et de Dan: ; 


‘ : - € 








seigftemens à l'écóle de Drait, Je sais que vous aver perdu cinq iiscription®r 
je sais que vous n’avez point pnssé d'examen, je sais que vous avez encore de* « 
„dettes er fout ce que j'ai déjà payé l'un dernier, E65 sous crazy nf) E 
(ötérerai C&T? Nom, monsiear: Rs: 
-— Mon père, dit Prasper d'un ton patelin, je n'ui jamais nié.mos jorge f : 
“sais qu’ils sont nómbreux, muis je vou: promets de mieux me conduire à Î85 ; 
iVENIE, EE 
— Combien de fois ne m'avez-vans pas fuit co bean serment! / 
— Cette fois je le tiendrai, je vous le jure; quant à l'argent que vous att: 
payé pour moi, vous pourrez le retenir l'an prochain,-qnand voneaarôterer 1OÉ’, 
comuptes de tutelle, re ds Rd D 
— Mes comptes de tutelle! s'écria M, Chevassn avec indigaation; vous os@PÉ: 
“me demander mes cuinptes de tutelle! Je vous les rendrai, monsigar, je vouf.£! 
les rendrai fidèlernent; mais, en attendant, vous aurez la bonté de vous coff 
former à mes ordres, Au lieu de loger dans-un hôtel garni, comme vol 







ná 










L_— Sadmets done l'égalité des droits, mais je n'atcepte pas ai même de- 
gré celie des devouirs. Je m'oxaligne. :1 est dans Ja houte boúrgeóisie yuelgues 
vieilles fapmifles aussì honerubles quten Zéuëral celles de la noblesse vont úé- 
considérées, et dont les membres, depuis, uu temps itménsorial, dornent 
1 ’exeiu ple de toutes les vertus civiqùes, J'ose dire qite wolre famile, la famille 
Chevassn, ajusqu’iei toujaurs é18 du noutbre. Quatre centsans de róture prou- 
vée sont un litre dont un autre pourrait s'ènorgaeillie. 

_— Qüntre cents ans Lideie Dornier d'üm air de vénération.” — " 
\_— Mou pêre'u toujours dit trois cents, bi au repen à loreille ; niais il pá- 
raïl'que; depuis qu'il est depuié, nousavonsúnsiërledeplis. en 
1 Ge que je dis lè.np doit prs vous doanor une mdicule tänit, máts cela dé- 
krait vous iuspieer lenvie de vous montrer digue de vos.pèsos. Pen ant ces 
qustre cegta ans de rotare, pronvóe, gans alliage de geniuffio mé, } 
End AAN Mij TW 


Seetkrat de Fastinien ! reptit Wétudiant, qui se laissa tomber sur un fau- 
tuil et!bta ùd'eitnnette pour s'esstyer le Trónt ; malheur à toi si je te rattrape! 
—Valns tvez rd votre chipnP iui demanda Dornier d’uu air pênétré qui 
setib!iït attest Va part uti prenaît Ace malhear. 
“aa Bortifer; tie Verd perter pas, dit le diipnté sêrèrement ; des intéröts plaa 
grëver que ceux d'on chien perdu ou d'dit Etgard: incorrigible réeltraent no-. 
tré atieution. Voas distez qúe‘malsdeur prauait” pour cinquante mille francs 
d'actions dans ce jourual ; si l'affaire mhrche commb tous me lt faites Eutre- 
vols, vous sàYér se que jo veuz dire, je ne réfuse pis de in'y associer pour un 
pareil va pital. zt ER: _ 
ie'MorkNictoire! dit Dornier en sé Frotlant fes’ mains; je róponds de dix, 
milde abonnésavant vaan. _ dae Bs en Es 
Era jaurtdt seria Prosper, qui s°àgits’ sur son fauteuil eemme au son 
de fa trompette un cheval de guerre dresse l'oreille; un journal } j'en suis. End 
"MERE ribE Hasmbd \és fpaâles, et lais: élan ner. ug rive dd pitië. ‘Sans, 
égAvd sir Biffirdiniine eht rosxive, re dant PEG lu pazolg ater Fen, 
vb retginds fhidohs tn journal! Ciest une bang (dee, mig Jgspêre, que, 


ve BA RAPE Aroiies soporifigne, nn peu moinb fade que vqtre Pafr. 
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Dovaisien: Dien vouilje nvoir zon deme! Bf vangt pe vn ie Birlgl 
ina Wide, dee aire ee & 
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uariage de LAIré tants — Wpia Jes (Rimes tie, vomnlent vl, Weleht Doen, 
iôn, dae la Wigs direetes — gendank oen qpatre cents ans, dis-je, (qiCHevas. 
u ont (guiuturs lede hommes goaven 


res, en, un mot des 


hit ten OENE 
hpi! raven, deg hommes quste 


ruf en te vassu, avocat au. 
R ‘ JC hi BABE, HD 
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feuilletan tous lep bipèdes de sa ménagerialittéd dre puktes inddits, lajsetipsde | fiù, si jose me mominer sprds eux: voilà qu'elle gap <0 rd Hutlille; vóvónus 
make: fen en eeh babe eea neee 
la uid: if werd BE Shire Pooier Mijlkamdnptant Sansanursadors) * ro de tiid tleen dpblenden nti, edn ejbdaf en santo 

nit; dit 7 al e, past a, MEUs, dur fe teuteui Reef se Tuk preylgfë à dormir. ern in 
nefiErAit: ymnase |: —r Mousieur, atéerin Ie député eqürrodsé.de cétín imperlinende, je Voûs or- 
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Feiteilens'pour ma Partles (hääirea, c'aatrdrdire, pas, dons 
mir OLeE edi Frateur da Harte dainfaco le’ 
pile’ fe if wee 

stip nig 





eV de vais eh rendraï hon éonnfe. Gant vans empêche jas, de. donne de ni’éconter dans nne oltitude plas respechiense. . . 

mit fh AOR GF wdn gag kantjes hé trg. lkr a ongtenpened’a. gnrie: Prosper se rodgesst den oir.boudeur, 5 nt on: enneh 

AVON NM, EN EARN eres Tameux; on va d; ns es An ipag, OE ld sue vaas Hd bendt A Eberasan en enllant sä vóïs, ùù wtesger . 
Häne Aárte fielide: €: Chetansu neait grlterd sn Eren isen den e. dek Étou) d „on ma vais sh EL être maigne se mba bonds, wmdigne dû tom 


í tvais, sh) 8 Hon 
bedden LAA Phn Agu, Ta } Á dose betonen ter Cr De en erin dg. 28 edi 
edt Mie HAAG Dlielie montänt jesiqu'auxareuies, ce qri, selon 'uì, can- dd gorke. Ne FEpligiez hair HE vous vou eh doùtiëz, j'ai pris des ren- 


òinmes serieus : Frangois-Béntjné Chevasèis, professenr dà Pntsbraitd JIS. 
oai dëe apn ingtallgtion de 153% KR Bent de | 


Î'uvez fait depuis deux ans, vous allez entrer dans une pension où je vousai wi 
‘tenu uns place et où votre conduite sera l'objet d'une surveillance. vk 
— Hoi, en pension ! glapit Prosper, qui se leva dans un transport de colêsi; 
j’sime mieux m'engager pour V'Algérië !'j'arme mieux mejeter dans la Sein6“ : 
— Voici l'adresse de votre pensiou, dit froidement te député en prásenta®? 
à son fils une carte qu'il avait lirée de la poche de son gilet. ie 
L'étudiant prit Ik carte, et, sans lalire, la:jataau fen. EEN 
A ca (raitde.révolte, M. Chevassu sé leva son tour et dóplova sa “torsie 
‘taifle dans toute sa perpendjculauit®, … >: en ete nd 
\__— Sortez ! s'ecria-t-il du ton de Japiter tonnant.: …… « ze 
ze Merci, sépondit le fils insoutwis:. nc 4 on al == 
‚Kh ertitjde la chambre,aans regacden son- père; fardta, ba porte: voer dru 
„larsgwikfut dans, la yegtibute, on ltentenditeentonder à kqulbs weit: : 
—_— Plukôë la mort rte lreentvage,: …… 
verten enn Castle dvise dos! Frangaise, ::, ot 
M. Cl.evassu, dont cette scène avait troublé la gravité, se raasit suf sor 
‘tenilet demeura.nn instant plongé dans tes: véfbextans chpgrmee : 
gardant Lytritudg,silengienga! spe nembiaitcommaudte la discrétion; 8 
H'ghservait ap. desaoug,; st, penn qui mûLsn la pénéieeb sn pbpsiopemied 
s’ils pouvaïent se brouillef une boune fois, la dot:de Mie Henriette ntesl 
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tn Ant De bains 
— Dornier, frites-nmgá lp. plaivir de couris, nirès cebidn pel, divan 

s seppares Je, pène de Pronpor „mollisgand dijdsdeap en oolöres wa 
va mauzaieptêpe, tasje crains. qu'il amilasse goalqueBotdiees … nel 
mous venons de Île dir, pspérait profiterde.la dieonrdes près de s’intseduird 
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yues minuten plus tard, il avait 
ide Photel Mirabean. 
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‚Sâr äRe éducation, nationalg,à La sparijat 


tus fondés sur 
id 
hell 
pole-oniversitaire. Sous te dircetoire, la liberté d'ensei- 


á. 
ï 





„Mepport. au prerüïer consnl , sur l'émstruction publique, 


Jug 
He contestera pas l'autorité. 
Tout privitóge est odieax de sa nature: il serait absurde en 










fit 


EN 
in 


L'honorable M. Cousiaet M. le comte de Saint-Priest-se sont 


Lines identiques, à celle, nelke Pauls Sour par l'ho- | étendus sur les-consóquences désastreuses de la liberté -d'e- 
Ms Côùsin, sur la-ämitation: du droit de l'autorité pa- | seignement, sur son incompatibilité avec toute socièté:rógù- 
e,‚etau sein desquels prit naissance ta véritable ide da | lière. Or, y a-t-il une sociêté en Angleterre, oui ou nan? 


Cette soviëté manque-t-elle d'énergie, d'audace, d'unité, d’iù- 
gie, n 


Yrägna en fait. Sous le consulat, avant que l'ordre n'eût | telligence, de tout ce qui fait la gluire et le saint des nátions, oui 
Om plétement disparaitre la liberté, vaici ce que-disait dans | ou non? Eh bien, la liberté de Venseignement y existe à un point 


que nul n'a jamais réclaméen France, car la surveillance même 


wöbre ancien collègue, cette illustre chimiste, dont un | de l'état y est ineonnue, (Mouvement. ) Et cependant y a-t-on ja- 
Mbres an, moins du conseil roval, notrecollègne, M. The-- | mais vn elore aucune de ces cousêquences effruyables signalées 


par l'imagination prophbêtique de lhonorable M. Rossi ? Parmi 
les nombreuses discussions sur les causes des divers embarras de 


re d'instruction. L'autorité n'a que le droit d'exiger de | 1" Angleterre, yast-ilquelqu'unquisesouviennedelesavoir jamais 

oAfjdni exerpe la profession d'instituteur, les obligations entendas imputer à l'absenced’unenseignementdel’ état? Jen’ ai 
EE e + e ge « je « … . . . , * 

% © Tinpose'à tous les citoyens dévonés à une profession | pasletempsd’expliquerici lemécanismedesuniversitésanglaises 


— Teelcon ue, Elle a sur lui une sarveillanece qui deit être d'au- fen ce qui touche aux grades, lesquels ne sont d' ailleurs d'une 
q qd ‚ lesq 


gouvernement ! Ainsi, il dérive de la nécessite d'asso- 


Poirs.dn 







WS, que le gouvernement duit créer’ partont des écoles pu- 


plus active, gie l'exercice de cette profession intéresse | ntilité réelle qu'aux ministres de \'église anglicane. Il ya d'ail- 
tatement la morale pablique: làse bornent tousles pou- | leurs à Londres une nouvelle université tout à fait libre, qui 


dèlivre des grades à tous les colléges qui s’udressent à elle. Mats 


NK: dinstraction publigue etde.la rendre gónérale et accessible | j'affirme, et nul ne me démentira, qu'il n'y a zbsolument rien 


en Angleterre de semblalle aúx:baccalnuréats ès lettres, comme 


ques. Mais appartient aux droits d'un chacun d'ouvrir des | vouditien-indispensable à l'entrée dans toates Îes-cirrières. 
NB etd'y admettre lesenfans de tous ceuz guin’auraient pas | J'afirme, et nal ne me démmentira, qu'en fait d'instrnetion se 

tb instituteur public le degré de confiance nécessaire. De la | condaire, tout lexponde est parfaitement libre d'guerir des col- 
„rte de |'enseigneraent dojt naître cette rivalité précieuse | léges et d'y enseigner, pour me servir des expressious de ML. de 


Sie 
FNtre les instituteuts qui courra toujours an profit de la morate | Broglie, «oe qu'on veut, à qui on veut, et comme on le vent, 


*drkinstluction.» : ir 
Pins loin,” ihrdit zqurtan système contraire durait les plus af- 


sans être tenu de se sonmettre à nne sygveillance quelcongue. » 
Je n'en veux pour preuvegue ces nombreux collêges catholt- 


gr&uses oonisdquënces: « Lé gouvernement, maître absoludel’in- | queset dissidens, jêsuites, bénédictins, méthodistes, etc, qui 









toute peusée libre serait un crime. » 


soihe : ee are 
sE AGB Oor hppelle an bämime Gelairé, mais qri n'avait pas 


essieurs, celni,gui tenait ce langage à Napoleon n'était pas, } mander, é'ca 
Corten “an Iromiie superstitieux et fanatique; c'était un phila- fen Belgigue. (Nouveau mouseinent.) 


oeotidrr, pourrait tÔt ou tard, la diriger au gré de son ambi- | s'élèvent dans toutes les provinces anglaises. IÌ faut que M. le 
1e levier, le plas puissant de tous, deviendrait peut-être | duc de Broglie et M, Gousin le sachent‚et je prie la chambre de 
e ses mains le premier mobile de la servitude, toute ómalation | vouluir.bien se.le.rappeler; tout cé qúiest possible en Belgique. 


l'est anssi.en Ángleterre, et nons popreions tont anssi bien da- 
ta liberté’ commeen Angleterre, que la liberté comme 


er 


En résumê, vous êtes en présence de deux systömes, le systò- 


Ank Pis, comune ses successeurs, à mêler un scepticisme habile- } me du déspotisine et le système de la liberté, et pour te persun- 


„lënt dôguisó à la science de la tyrannie. 


nifter, je dirai le système anglais et le système rasse. 


t tT. Ee k e Â A RN ie GbR de De 
yi Ustard, quand Napoléon tomba, après avoir fondé lemono- {__ Le système anglais, où, à,côt@,des vénérablea et fócondes in; 
ens” S'il faut à jamais déplorer les malheurs de la patrie vain- | stitutions.spócialèment adoptées par \'état et sanctivninées par 


avec lai, on ne peut pas nier au moins que la liberté ne sor- 
ide sa.döfaite, Anssi, dès le 8 avril 1814, et avant la rentrée 
bin 


ta religion; il ya.tiberté complète pour autrui. 
Le système russe, où Ja main de fer dr pouvoir, depuis 1834, 


eine Keke je s E Re ne pn ae . 5 8 EP 
Ourbons, le gouvernement provisoire dont faisait partie, si | a étreint jusqu'à |’ óduentjon domestiqne, vù nul ne peut même 


8 me (rompé, votre collègue le raarquis de Jauconrt, rendit | être -précepteur sans antorisation du ministre. 


WE arrdté 
„ernemen 
Si vant res vies. partioulières, dans des: ótablissemens publics, 

êet-un v 
“elion 


Wro, le 


IE 


gi disait: «Soustraire, com:ne le faisait le dernier gou- 
ha Ì 


Weer sbaohse 17 février 1815 : « Le régimed'une autorité uni- 


Evidemment votre toi- penche vingt fois plus du côté rasse 


lesenfansàl'autorité paternelle, pour lesfaireélever, | que du côté anglais ; plus du côté de la barbarie organisée par le 


despotisine que du côté de Ja civilisntion fécondée par la diguité 


êritable dósordredant la prolongation serait en contra- |et,V'indépeudance: politigdes : cela sufit:et an deta pour la ju- 
avec le principe d'un gouvernement libre. » Plus tard en | ger et la condamner sous lé point de vue de la liberté, — 
sageet auguste antenr de la charte de 1814 disait,dans son | 


Sous le point de vue de Ja conscience, de la foi religieuse, le 
même jugement est encore bien plas motivé. Votreloi tend à 


eet absolue en matièred'enseignement, est incompatible avee | maindenir \'université telle qu'elleest, à empêcher toate con- 
“yr Prit social de notre gouvernement. » Cet esprit social, notez-le | currence sérieuse, à l'empêcher elle<même de se purifir et de 


“lan 
ps RÔme catholique, mais qui était sincèrement libéral, disait: 


ë, 


eer 


“nelle et où les hommes n'êtnient que des machines dont la loi | sortent inerêdules… 


zg it le rèssort, Vaction de V'antorité pouvait régler l'éduca- 
ie Mais anjonrd’hui la sociótê entière se soulèverait contre 
ie Pression de l'aatorité, et \'indépendànce individuelle que les 


en, était celui de la charte qui a servi de base à notre constitu- | s'améliorer par cette concurrence. Or, il. y a dans les rèsnltats” 
actuzlle. En 1817, Benjamin Constant, qui n'était ni jósuito | de l'óducation aniversitajre un fait qui dominá tout, et qui est 


anasî éclatant que le soleil; &'est que les en{ans qui quittant lèurs 


iles peuples qui n'avaient aucune nation de la liberté per- | familles a ver. un germe de foi pour entrer dans l'université, en 


Af. le ministre de l' enstru 
role. k 


M. le con 


bek a dee BN 
tion pabligke : Je demande ta pa- 
en tourer Ser\ : 


te de Montalembert : Ca fait. là est incontestable | 


> id 


iSM mes out reconquise rêagirait avec force sur \' éducation des | c'est un axiome tout aussì certain. que. celui-dont parlait ['autré 
&: Ns... L'auturité peut multiplier les canaux, les moyens de | joux.M. Rossi, en disant qu'on ne. démontrait pasla vied'un 
ka êrnetion, mais ne doit pasa diriger… En dirigeant l'édu4 | homme vivant. Eh bien, la vie des jeunes Frângais qui sortent 
jp Ale gouvernement s'àrroge le droit et s'impose la tâchg | de l'université, c'est le scepticisme. 


s5 Kôlütenir an corps de doctrines. Ce mot seul indiqne les 
WARTensdontil est obligé deseservir. Ne voyez-vous pas pour 


ie Hier rósultat Ia persécution plus où moins dèguisée, mais | contredire, … 


be. 


AMM gne constante: de tout Action swpêrflue de l'äutorité. »; 

ed re da France, 8 öëtobre’ 1817.) Et quand la violation de 
Shar e 

«, 


man ent la liberté de l'enseignement reparut aussitôt dans | 


“pige rvodedes droitsde lá Frárice ; et vóùs vous rappelez sans | l' éducation religieuse. 


ide encore ceb, paroles de-Í'honorable, M. Persil, poursuivant 


Arte A Pié punie par Ia. révolution de juillet, vous savez | aonnaître 


Vois nombreuses: Non! non! — Ì 
M. le duc de Bfoglie, rapporteur. Voäs affirmez, on peut bien 
EA EE LEL | 
M, je cointe de. Montêleanbent.-Tont-le'monds a le droit de md 
contredire, maig j'ai be.droit diacheven;, ef jene:tBux pas res 
naître la ce que M. le ministrg, des affaires Éfrangöres eppe- 
lait, dans.son.discours d'hier, une excellente prépardtion à 


J'en appelle au témoignage de tons les pères et_de_toutes les 


On ppatie cedevant vopsau nom du nonveau pouvoir. « Nous f ières ! Que l'on prenne au hasard dix enfans sortis des colléges 


à “Og nos voeux la prompte abrogation. » Et voiei cette légis- | chrêtien, si on le peut! Un sur dix ! et‚ce serait encore an.phé- 


oe dtappuyo sur une législation expirante dont nous hâtons | de l'université, à la fn de leurs études, et qu'on y trouve un 
t 


dat expiranté, qui bien loin d'être abrogée, reparaît main- 
&Darit devant vor 
…ärlt devant vous 


ponr verevoir, par la loi qui vous est prope- 


Cour, 


Serqit en 1830 garantie pour toujours ? 


"nomiërie. (Exclamatióús.) he 
M. le châncelier : Vous pässez toutes hornes; car c'est une 


ëe, Un sceroissement de vie et de vigueur! Faut-il done en | insulte à toute la gónération qui sort des collég”s que de dire 
urê que nous sommes déjà bien loin dela liberté qu'on f dt an ne peut pg y trouver ua chréuien. 


U. le comte de Montalembert : Je n'ai pas dit précisément ce- 


Reet optre, l'exemrple des peuples libres, sans exception, vient à | la; j ai dit que, le:seplicisme était le caractère dominant de la: 
d ‘Ppui tes legons de notre histoire pour dòmontrer cette soli-| grande majorité de la jeunesse qui sort des établissemens de 1’ u- 


Ee entre la liberté politique ec la liberté d'enseignement. Je} niversitè de France. 
ii VOns parlerai plusde la Belgighe, elle parle assez haut ponr |. 


Se Mêine, 
ris:je diraiqu;on pent 






zi pensexon le dant le onde! Comment, messienrs, est-ce que, 
Mes S 


een 
peter 


« 


Ch 


WEEET AMBriqne du nbr, iÌ n'y d.pajs La moindre trace de Vin- | qu'une convenance og 
cant Mag preventive. du gouvernement.dans,l'enseignemant; pas, mais qu'en revän 
ut l'instraetion yestausstrópandaequ'elleestlibre, | gre. Voilà les deux partis en matière religieuse. Catholiques, 


he 
Ek zen gino se coalortie principaleinent, comme Îlest natürel, 

7 deit ER: . EEEEN Lid 'ratt begfte EE CEES den leet 
Professis HE 'ce rienpte sms pAssò, dans fes sciences techniques. 
Baga x 


Présentó le tableau chimérique? Elle y est mâme profan- 


Onnelagtelle yest.àl'abti de“tans les dangers dont il | ceux que je reconnais 


M. le rapporteur : G'est une assertion! 
M. lecomte de Montalembert : Sans doute, c'est nne assertiou; 


“je diraiqu on à prineen croire ses yenx, lorsqu’on | je suis exposé à toutes les contradictions, et je les attends. 
fs, Tlppdoft man d'un homme aussi éminent.que Á, le | 
fhroglie, qu up etat de,choses comine celui de ln Belgique | Muis des autorités moins súspectes ne vont pas me an ik eije 


Je parle de ce que jesais, de.ce que j'ai éprouvé moi-même. 


Or, je le demande, y a-t-il un fait. plus étrange et plas alar- 


hie-de Brioglieme'conriaîtrait pas deux pays qu'on appelle [ mant que celui-là? Et ici jé m'adresse non pas à telle ou telle 
tlBieterre et los Etâts-Uiiis d’ Amérique ? et s'il les. connaît, |. croyange religieuse, mais à toutes. En fait de religion, je ne 
Sk t Rouf-i] Iignorer ce.qui s'y passe? Ne sait-il pas que | counais. au fond, et en prósènce de l'ordre, que deux artis: 
iben immense pars appelé, malgré les dédains spirituels de | ceux _qei ent nne croyance et qui la pratiquent, duelle qu'elle 
Hggga ee ite’ Alexis de: Saint-Priest, à de si grandes destinées, | soit; et ceux qui n'en ont pas, ceux pour qai la religion-n'est 


1e; iu vendidn humaine qui ne les bie 
e'ils se éroient le droit de tier à leur 


prgtestans, israëlites, qui eroient bumblement et sórieuseinent 
à Ta religion qu'ils professent, voilà cenx quej’invogue, voilà 
pour mes frêres. (Mouvement.),. . 


KE Si . 1 is 4 Ne “. « . n 3 hé ä 
ilastre oraleet religieuse: qu'il le demande à Vun de ses plas | confirment ce qui j'at:dit.des,nósultats religienx. de.lòducation 


Uslres cóltepibs h 1 Alisdémse dit il Frit partie ét ML de To 
Aaerille loieetd FAldidómte dönt it fait partie,et M. de Toé- ; 
AE ots 





4 fue à°1 
gee phdeg10 
Sel 
Selte éd: ri ént 
hental Paak det: 
des nek tret fonnge, srggp à cette liberté même, par le clergó 
pore refites éonfessions relignenses. 








18e pis maititiënt la sdciótë rópublicaing do ;f-sear du protestantishië fra 
ri de V'anardrie, s'est le sentiment religieus; |'Agénor de Gasparin,! … 


En nt Shar ea evtrupleadugselibpeut,qunign!en dise 
ue de rog)ie ‚ Yvoir Heu de deliherer sériensement. 


wipitersitaive… Eenutez #agqulen dit le jeune et él 


á „\ 


ij ; : 
5 REUMA geatkin s 


Br Etelaë Are: a 
3 \ 


: NI a Eeen - je ve PE e e > in Ari Es ! 
EREN Feligieux Prövient de Ï'édacatian „ parce que! …eL'dubation religieuse, n'existe. vóellement pas:dans les | 
entigg, cqmglêterent, libredé:tonte police gouverne- fj coltéges. La tachoineffagable, ha vóndamnation pérmänente des ; 


Établissermens mixtes, c'est F'obligation où ils se trouvent de 


_Eh bien, tous ceux_qhi ont une vroyandp sincòre Gl pratique : 


| u nent dófen: ' 
Wêttis, le fils de notre dollgie, Ml. 





„ NEN | relêguer la religion À.sop hepre, comma J'une (et le plas sou-| 
suedon peut blader, 


vent) comsine la dernière deg.legens. Ony fait bien eu mal son | 


counra_de christianisme ; mais le christianisme ú'y: pénètre pas 
tontes tes branches de l'enseignement; il n'y exerce pas cette 





domination absolge à Taqaetle il a droit et en dehors de laqael- 


le il n'est point d'édacation vraiinent bonne. 


Quels sont les hóminés chargés de veiller joür et huit sar les 
élèves, de vivreavec eax, de les diriger À chaqdeïinstant ? Quels 
sont les hommes qu’on appelléà s'occuper dels partie morale 
de leur développement, à snppléerjasga' a ûn certain point l'af- 
fection des pèreset des mères ? Ce sont des’ inaîtres d'études 
dont je ne veux pas contester le méifite óu süspecter ‘les inten- 
tions. ….. mais qui, presque toús..... n'ayant nì vocation, ni 
mobile religieux qui les pousse, qui les élève an+dessus des mi- 
sères apparentes pour leur faire voir les magnifiquesifèatités de 
leur rôle: ces jeunes âÂmes à guider, :à' régènèrer, à atiner, ne 
présentent aucune des solides garanties quedes parens chnêtiens 
doivent rechercher avant tuut guand ils prennent la résolution 
de seséparer de leurs fils... … : dad dS dd 

» Cette éducation a été Ian mienne; je l'ai regue dans les con= 
ditions les plus favorables. Point de callége qui fêt sapêrieur 
pour la sagesse de sa direction, de ga;disoipline, pour la régu- 
laritó’ de l'instruction religieuse proiestante, àcalui où j'ai bté 
êlevé. Dans ce collôge, aucun élève qui ait,donservé aveg.en fa- 
mille des relations plas suivies, plus excellentes,, plus grapres à 
le soutenir; aucun qui ait eu plus à-se louer des professeuúrs,-des 


maitres d'études; ete. en 
‚__»Or, je mesouviens avec terreur de ce que j'étais au sortir de 
cette éducation nationale ; je me souviens de ce qu'étrient tous 
cenx de mes camarades avec lesquels j'avais des relatigns. 
Etions-nous de bien excellens citoyens? Je l'ignore ; mais assu- 
rément nous n'étians pas-des ehrébiens, naus n'avions,pas même 
les plus faibles commencemens de la foì évangélique (1).n (Npu- 
vean mouvement.) dS 
_Ecoutez encore un député.libéral, J'ho;torable.M,Chambolte, 
dans la séance du 15 juin del'an dernier, rt se al 
«IÌ est des vritós morales qu'il est‚ nêcessaise de zópangdn 
dans les colléges : qui est-ce qui en est‚chargó ? Je vais.bien le 
texte de la loi, mais un texte stérile. Vons connaisseg,treps ces 
êlèves de nos colléges : vous les avez interrpgös,je les ai inter- 
ragós aussi. Eh bien, quand on lenr adesso certaines questiaus, 
ilssaventà peinecequ'on veut leurdire. 
Quand je me demande qui est chargé de cet enseignement mo- 
ral et religieus dans ces colléges, je m'inquiète encore, car je‚ne 
sais pas quiest chargé de donner cet enseignement, exceptó 
'aumônier qui y fait de temps en temps une apparition:s. …— 
Cet honorable orateur voudraitdistiagurr \'enseignement de 
la morale de celui de la religion : jen’ai point à discuter ici. cet- 
te opinion ; je me borne à prendre acte dr son témoignage, et 
moi qui crois la morale inséparable dela religion, j'en conclas 
qu'on n'y enseigne ni lune ni l'aujge. 
Ecoutezencorecelui-ci : edad a 
« Qu'est-ce que l'université? C'est T'état enseignaat. Nous 
n'avons pas une religion d'état en France : on pent le regretter 
mais c'est un fait. L'état enseigne seul, et il n'a pas de religion 
d'état. Ses professeurs ne peuvent.done ni enseigner, nîì attaguer 
aucune religion.» Voici ce que dit, non pas un catholique, mais 
M. Jules Simon, suppléant de M. Cousin à la Sorboune (Ghu- 
chottemens.) dans son apolugie olficielle de I' électisme, atagué 
par un évêque, (Revue des Deur-Mondes,. Ier février, 1848, 
tome ler, page 393.) Et il ajonte, avec le ton modeste et doux 
qui est le propre des philosophes : « Je défie qui que ce goït-de vé- 
pondreà ee raisonnement autrechose qu’ ua. sopbisne,s (Oa, rif.) 
…_A Dieu ‘he plaiseque je réponde ; il 3 mille fgis raison: vapis 
c'est un aveu précieux de la bouche de votre professeur. Les 


. 


ot 


mi 


professeurs ne peuvent donc enseigner aucune religion! Que 


disons-nous autre chose? C'est bien assez. Ed 
… Voici done protestans, libóraux, universitaires eux-mêèmes, 
universitaires sincères et consciencieux, les soici tous.d’accord 
aver le témoignage ananime ct publie de taut | épiscopat fran - 
gais, tmoignage que M. le baron, Charles, Dapig a cru devoir 
comparer à celui des prêtres atheniens-quù fieut:boire la, cjguë 
à Socrute, mais que je ne me lasserai pas Je rappsyler, ne tsee 
que pour le venger du silence anéprigant qu'a garde, votrpgom- 
mission. Je ne vous fatignerai pasta citant les.plas ánergiques 
de leurs protestations, comme gelle de l'archevêqne de Toalou- 
se dans son mémoire au roi du 15 novembre 1848.-Mqis écoutez 
du moins l'évèque de Limoges dans l'acte solennel daté d'aoùt 
1843, et publié per lui peu de temps avant sa mort. Après âroir 
formellement contredit les assertions de M. Villemain dans son 
rapport au roi sur F'instruction secondaire, il dit : 

» Le exractêresacré dont je suis revètu, mon grand âge, mes 
cheveux blancset ma santé atfaiblie, qui me rendent présente la 
pensée de la mort etdujugementde tien, m'ont fait un devoir de 
parler avec vérité, avee modèerationet avoc.charité. Oui, c'est la 
main sur la conscience et en préseneedel’ éternië, que jenie ré- 
sume en disant: L'édwoatian dounée dans laplup dean 
de l'université esttròs-mauvaise. Cette ôduvasiee,àn lien dezedf- 
ri ger dans lesgónératians nouvelles les vices de ir iature hamat- 
ne, communs à toutes les bpoques et partrculiersàla nòtre; kes en - 
tretient et lesdéveloppe; et-si cet tat de. choses est bons ebs il 
ne peut manquer de produire, dans un avenir pon’ étoignó, de 
manx incalcutables pour la religion et la socibtó. «: * * - 

Ces maax incalcualatbes, messienrs, on commence 
ler, et Ia statistique vient à ce sujet en aide à l'autorité 
gion et de la Hiberté. 
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ITALIE. ad ven Hib «1 a 8 
Une lettre de Livonrne; du 22 uvrit, rappotte ae” le fils äk 
général Nugent, gouverneur de Trieste, Wiert d'être Arrêtd. 
Gette arrestatiëh; surtótt aprös Ha faite des deux fils de 1'aimiral 
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vóntent dens lequartiersgörbiat de1'arinèe aûtrichterkie 4 RÂ- 
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lie, établi à Vérone. Le remnplacetient du feld.mar&chal 
zuchelli, dins te cumtiúaideitenit de li forteresso de Mdrttoné,' 
été aùesi V'objet de'quelnes. commeèntaires : cé’ gönörat ' 
Italien. … AE Ae el BEER Eel bre Redis Or take 
Les evie de là'Roimagne confirment le bruit qui avait concu, 
due lest garnisons'atriëhieënned qui sont dans” les fdheféses de 
Ferrara et Contdëehfo ‘ont: öté- cdhistdérdblemeént dt bites: 
16s woupes'inspöriades oteupent dâjA, pout nittst dike, ti 168á'- 
tion de Ferrare, d'où elles pourront, le cas échéánt, éhtrer én. 
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(1) Des intérêts généraux du protestantisme; p. 70-71. 


wingt-quatre heures dans les provinces de Bologne et Ravenne. 


En même temps on apprend de Naples, que la marche des co 
Monries destinèes à parcourir les provinces, n'a pas discontinué 


‚Je roi a fait changer les garnisons des principales villes et ren- 
foreé ‘celles des forieresses par des compagnies, des régimen: 


Mi STN Antonin? qui a 
Ae dat étgit äs essine, 


derniërenteut 
dermjbrement. 


__ FRANCE. 
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faitda guerre en Pologne, en 1831, e 
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7 Pinin. 


nn combrement:était tel: que les gardes iuiricifnur qui éraier 
service puur proléger Veiitrée de SM. ont étô renvoyés. 
cuit Tonteta gierde nmnieipnleet lès sergens de ville étaient 
stationnés de bonn 
-posstion, 


“er 1:Öe volt à:l'exposition indastrielle de Puris une machine à 
gempiosor., Aver cette machine la composition des mots aver 
mposteur a liea avec Lr 


: “les caractöres à imprimer dans le: co 
— prowptitnde de la parole. 

+ Pltfsienrs dépntés, effrayés du retard apportá 
Hes projets de loi Sit Tes éliemins'de fer, se sont réùn 


“Linténtibhs à 'ce- #újef. On assure quo M.D 
"ferbfit bus ‘ss effürts 
PWS päs se-sóparer ava 
“iets de fer. ' 
“__— On -prétend qreta police de Paris et celle de Londres ont 
- déconvert de nouvelles traces de couspiration parmi les réfugiës 
italiens, _ ik 
== L'esendre d'évotution de’ la Méditerranée était attendue 
le 26 à Toulon, où elle devait célébrér la-fête du roi. On eroit 
\qu'elté reprendra la mer-dans les premiers jours de niáï, et se 
__maatrerà successivement sar les côies d"Italie, °° - 
“Quatre heures et demie. — Le bruit se répand à P'instant que 
Wegazomêtre dela Barrière’ des Martyrs vient de faire explosion, 
"&t qu'un grand nombre d'duvriers ont été victimes de vet évè- 
nement, [lest trop tard pour vérifier l'exactitude de;ce fuit. 
UL éhaenbre des pairs a rgiris dans Ia séance d’hier,la discus- 
tista de ta Poi sur Tenseignement secondaire: M. Passy a ouvert 
"He sEânbt par‘ún discoars en’ faveur du projet. It a sottenu le 
„droit d'intervention de Vétaten matière d’ instenetion; ia prou- 
vé fa nécessitë de cettb ‘intervention, et dêmontré qüùe jamais 
Yenscigteraent n'a 6Bö plhs efficace que lorsqn'il y a té soumis. 
_< Et Belgiqtie même, a=ttil dif, pays que Von cons a cité ponr 
módèlé, nae sorted” irttévention indirecte a ôté reconnne nèê- 
„cessaire, Dans aucun payst'êdaeation n'a pu se développer et 
porter dès fruits sans qrie Pétat hui soit vénnenaide.s 
ke (L'ifbklenir tat en rbeónnaissank les services qne le elergó et 
" sifiêre'les jéanites ont rendùs autrelois dans l'enseignement, leur 
gite le prik voik d'enscigiër anjotird”’ hui, parce qu'ils sant res- 
vert dfriëre di mouvdient progressif‘ du siëcle,èt qu'ils ‘ne 
+ bss ödent ps la science gouv reientale. [l'a ajonië d'ailleurs, 
tels sti Ydht chez les jésuites Ì enseignement manqua de sincé- 
"AitÔ et di moralitë. « Ainsi, a-t-il dit, il est arrivé q’au sortr 
Cân rotläge, ‘les blèves des jösuites avaient perda toute obéissan- 
tre hea ae teurs parens : prenánt l'errenr. pour la 
5 SNES Hi prükessaieht les na imes les plus dangereuses. C'ôtait 
‘te fruit d' ne svienee mentense. Sons ce rapport, je dois direujne 
Ma jésuîtes ont fait beanevap de mal à la France. » 

10 Apròs'M. Basby, M. le marqaisde Barthélemy a combattu le 
‘Projet, par les mdmes argumêns que MM. de Montxlembert, de 
igode, de Gabriae, de Criurtarvel et autres. ;  " 
SUM Ha’sEance dn 30 Ia discussion générale a été fermée et la 
iii bre a passé à' Id discasion des articles. La séance conti- 
BhaA ik ad depärt da courrier. 

et 


er, 






tub s std nönveau ananlé l'élection de M. 
: “Lalijtie. ‘April &litx Éprouves doutenses, 185 voix se 
0 at ponies cod l'admissión, 176 pour. 
t GBaihtéaattit qui veka-t-il si les blecteur 
* gVaär droit iehhtestabre’ renvoient nie quatrième fois, ane 
“Bfhaième Bis 'M. Charles Laffitte à la chambre? Quand cela 
ShSra-t-iFP- Vail ha question délicate que la chambre ponvant 
HetmpêétieP de naîrre, ct qre sà décision vn perpéteur indefini- 
“tent. Ce canflit entre Ii prérogative parlementaire et la préru- 
“ Bätive êlectorale est 1'uhe ‘deschosés les plus fâchenses qui pus- 
sent se prêsenter, et où nie voit pas trop cûtínent on parviendra 
Td y mettreun têrime. 
e ENTER lt se 8 ú …: ESPAGNE. 
‚,_:Saivant desdettres de Gibralterdu 17avril,uneeriseextraor-. 
- Binaire et:d’ ype immense importance, relativement à la question 
‚ espagnole.a.heuw Maroë, Abd-el-Kader aspirernit au trône de 
„Maroc 4 au Khaltbat-qui y est annexó: Le gouverneur de Foz, 
„la: ville tasplas Ímportanse. de empire, ainsi qne d'autres per- 
.sonnâges puissans &pprouvrraient cette pense, et Von suppose 
gaa l'on obtiendrait, Fapprebation de Ja France. L' Espagne de- 
‚vrai. profiter de ee grand érènement, en agissant avec promp- 
titude. En traitagt avec: Abd-el-Kader, ellò pourrait venger 
le ‘nam Eapagnol,-et s'assurer an rayon aatonr de ses places 
Fortes porn In facilité de commerce, sen offrant à ea chef avabel, 
son appui et des secours en munitions, en apres et en:artillerie. 
+. El Gasteltana-du-24 avril, signale la dósunion qui se glisse 
dans les rangs du parti dominant. Les masses venlent la paix et 
“Yerdre, et Hiinporte que -teux qui gonvernent soient bien con- 
vaincus de cette verd. djbúrual prótend qu'il y a danger de 
retomber dans l'anareh?e od gors Ia domination du parti Aya- 
eucho. [Ì serait essentiel que.kes Aiderses fractions du parti eons- 
ätutjpanel,se.raj-prochassent:et „sentendissent pour sortir de 
eette fansas position. | 


ĳ 


team Ghagumjgue nons lions avec doaleur dans ‘les journaux 
-Salte assertign que le.cqbinet.espagnol dópend de ln volonté des 
-Amberigs, E'irlnence.de l'étranger pèse fatalement sur le.pays, 
SEN mg, aura de gongernesaent vraiment fort ot digne et res- 
pee & MA dedans et‚ap dehors que celui qr saura s'affranchirde. 
Tindpenge &trangêre : Sayous done Espagnals avant tout. San 


‚ cette condition, pas de bonheur possible ponr la nation. 


Et ED bg ene …__… (Zeo del Comercio.). 
=> On. lit. dâns, le joprnal Z/ Liempe a Avant-hier ausoir, le |. 
genórabkeim eut-U'hnaarur d'être, reeu en audience partian: 
Jjéra per Îa;reine-mère, quislentretist longtemps avec lui; Oa: 
q'ra,S. M, sinfapmg, avec intérêis des motifs quiieuga- 
gent le général à quitter Madrid er à passer en pays 
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El homaad 
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êtranger, » ee 


5 rises, Loin de mettre en Fibertó lès prisonuiers due fort Saint- 
älhsì qu'on l'avait annoneé, on vient d'y faire enfermer 


le 30 avril. Le roi m'a point visitd Vexposition aujonr- 
— huis M. Montativet et-Mr Lindières y'sont allós ce matin ; Fen- 
rt de 


e heure anx envifons des galeries de l'ex- 


à l'examen 
It réünis ces jours- 
ei chez M. le ministre des travaux publies ponr'lui demander ses 
qr Dam: a rópoudu qu'il 
poür dèterminer la chambre des dépntés 
fit de voter toas les projets de loi sur les 


s'de Louvriers, forts | 


“_‚f Articles de Mode trop long à détailler. Tout à un prix très-modique. 














































— Nous avons vn diverses lettres de Centa et de Metilla, dans 
lesquetles, après avoir confirmé les nouvelles publiées par les. 
journaux sur Ia grande animosité des Manvres contre les Espa-. 
gnols, on appelle l'attention du gouvernement sar Pêtat de ces | 
places importantes. A Melilla, il ya ewdernièroment one rô+ Li 
‚volte militaire, heureugement comprimée, daars Luguelle il pas f- 
rait que plasienrs agens marocains êtaient impliqués. A Cenua,: 


| tyre SOCHTÍ DES PAQUEBOTS 4 ARI 
la garnison est si faible, qe. les gardes-nationaux sont obliges: 2 Pe, : | RAE 


HN 
od ENTRE 
de partager avec les troupes, le service de la place, où lon 


Ere RE 2 ite te 
mangte en partie de munitions de guerre et de bouche. En le Mâvre et la Moll zein á 
=r=Les adversaires du ministère continaent de tenir en baisse S kek Hambourg , capitaine ‘Mareseal, partira dé Kor b 
le3 A â,la bourse, voiitant par là empêcher la conclusion de ‘manche 5 mai , à 4 heures du matin; … EE 
Bn : dine an Ae ! dd lans S’adr MA. Smith et Ce MN: 
Vemprunt projeté. On dit cependant que les bases déjà arrêrêes resser à UL. Smithet Ce, Boompjes, Á.170,à 
de cet emprunt, seront bientôt prbliëes avec Pappui de maisons DE 


espagnoles, ceqni honorera à la (nis ces maisons et Te ministère. 8 PYROSCAP ie 
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St-Pétersbourg, Lubeck « & 
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Le.servioe des trois beanx et grands pyroscaphes privilégiës advait? 
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ANDRÉ SALMON a l'honneur d'annoncer le retour 
de Paris ; d'où elle a apporté les Modes et Nouveautés ders 
sont d'un choix élégant et.de ce qhe Parisa próduit de mieux dans CE 

‚Plein, Ne: 413, à Le- Haye: ’ OEE : tf 
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MNicolaë IF". __dlevandra.  Nasled 
Capitaine G. B. Bos. Capitaine B, H. Scuurr. Capitaine C. N. HE 
Se fera cette année régulièrement ‚chaque samedi, de, Cranstadt etn 

vemunde ainsì qu'alternativement samedi de Cronstadt et le sapo} 
de Suinemunde. © ERS Oe a, ah id 
De Traveminde (port de Lubeck) poùr Cronstadi (pórt de st:pâd 
Le premier sera expédië samedi le 4 mai. DE 
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1 


staande met, hun. 


hun geheel nieuwe, Schouwbasg-Lokaal op het _…  Ledornier:s … wm »… » 9motembre. 
Í „Plein ‚de eerste Tent van de Gronte Societeit. De Swinemunde (port de Stettin) pour Cronstadt vo: \ 
Re pj Le premier sera expédidsamedriergrei … er 


Ledernier » __» » 
er aux bureaux de la Compagnie. de 


» 28 septembre, . uil 

S'adress s Pyroscaphas à Leobed 

‘| Stettin. se he 5 Se d 

Des prix des places on peut avoir des rens 
de Bateauxà Vapeur à Amsterdam. … 


Voorloopig berigt. 
Door het Edel Achtbaar Bestuur begunstigd met de toestemming, om ge- 


durende de ’s Gravenhaagsthe Kermis, eenige Tooneelvoorstellingen op te 
voeren, zoo nemen de Oudergeteekenden de vrijheid, zich bij deze in de pro- 


eignemens au hurehu de hl N 


De 





Cours des Fonds Pulles; 


Bourse d'Amsterdam dus 4e Mt À 


teêtie tan het kunstminnend publiek aan te bevelen. … EE 
‘Een 'gebeet-nieuw , ruimen smaakval ingerigt Schouwburg Lacaal bezit- 
tende , geheel onderscheiden , en veel doelmatiger ingerigt , dai alle andere” 

gebouwen van dien aard, levert hetzelve , behalve andere. gemakkelijkheden 
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nog deze op: dat de eerste en tweede rang , geheel van de qverige rangen af Lo L ennas' NAA 
| gezonderd , san weerszijden ‚eenen vrijen in- en nitgang heeft; het gebrek | Rens tere ‚30 El DUVERT, 
en onaangernatne Wegneentt, dát het geBerde pabliëk’, bij hét plaats vèmeh A Dette ncti sede on „6u: GL " 
of bij het verlaten van den Schouwburg zichiniet genoodzaakt ziet ‚ toor alte 1 RA ‘Dit e ei TMO Be ate ee Fi 75 Ei 17e 
rangen, heen te dringen, ofte moeten vachten: ; tnt dat de mindere ‘tangen, |* Dita eeeh ann 5 “1005 100 
geheel verlaten zijn ‚ waarvoor dan ‘vok tivea groote zijdeuren aan de eerste bet Di En d Re EN 100! $ 
rang zijn daargesteld. °° > Ea EN RE he dt Inc EB joren Er Hf Kla 4 bd 
Zijnde overigens de banken zeer gemakkêlijk váor het pübliek ingerigt i ee renden ee dij A 
met leuningen ‚en opgeyalde èn sierlijke bekleede zittingen ; terwijl in do Pays-Bas. (Do. .… 8 145 é ae Tt 
zaal eene nieuwe brillante Araon mèt draagbaur gas verticht zal zijn; zoodat { - : \Soridté de EiNAEEe dg 45 4 iN d Ke 
men gerustelijk daaronder zal kunnen zitten, zouder voor olie- of smeervlak- |. - E Emprùnt de 1836 Rake lkd dje Te HE es 
ken bevreesd te zijn. — N SN { Chemin de ferdu Rhin .. : 4; AR 1685 58 
__ Aangaande het Tooneelgezelschap, het Fepertoire der te geven vandevilles, | AEN into de Harlem … 8 | 96; | 8: Jr 
de schitterende tecoratien, costumés, als alle verdere toestel, acht de directie | le ares tide Rotterdam e 1 96 } Í Jin 
het overbodig: uittewijden, dangezien de bijval waarmede zij in de vórige jaren - 1 Tan Soi dj lac de Harlem … in lo: jp 
zoowel hier als raineerd gegvordeg, higar de,hpop dnetkopsteren, dat GEN iten aAl0n or ere ln 
het geachte publiek na ékomene overtuiging ook „gewis dit jaar, deszelfs fi da Al, ent ged & 1829 ANT et 3 EA ie 
goedkeuring niet zhl térhg houdeu’; waartbe dan ook van de zijde der direclie A Geir bil ed dr ne 73° ok 
alle mogelijke,mautregelen zij: gerkämén: Zullende de op te voerèn nieuwste | Mussie . . …/ Dito cabinet ben &1833 el | ot mile 
j en meest uitgerachiste vanderilles in’ alle opzigte aan de billijke verwachting Er api aen 85 ES 'a1 n 
van een kipsch en beschaafd publiek beantwoorden. {it che ei Ie Cot ek — 1907 
SE Ot ,P.BOAS ex N, JUDELS. \paisiver vin dp, ek Zeker 
De eerste voorstelling zab plaats hebbe op, Dingsdag den 7 mei; zullende | “Dette diffórée Paris, .; iN id JT 
alsdan worden ten tooneetefgevaerd, De Ouderdom van den | E*psne - 'jPefrered. EE Ee ee 
Straatjongen van Parijs, nieuwe Wâudeville ineen bedrijf naar ER … Ardoin ae se eeen 4D | oe, 22 „ 
j het framsoh, (zijnde een. vervolg: op.de:Straatjdrgen, van Parijs). Na hetzelve eN bbtigations Goll. & Comp. Bil 
Mijne Vrouw en ] e Parapluie „kluchtige vaudeville-ig | Autriche. . Bito métdlligúcs.. £ 7 Bin oef Le 
een bedrijf; tot slot Bruá @ Me Spinner ; nienwe groote vasideville ip : Ae: Dio dito’... Dirie" Fik 
twee! bedrijven naar hét fransch , in welke stukken de hoofdrotien door den | France... Inseriptions au Granl-Livre 3 ==: 
Heer Judels eerste komiek bij dit gezelschap vervuld zullen worden. Pologne. . …| Actions 1336 .......…. fl — _ 
ee ‚ Aansang ten half négen urn B ME Brésil... hoprak reen. ee —= ‚8D 
‘Zullende de. inrigting- der Tent gratis 'te bezigtigen zijn op Maandag den | … Ee Nv sa | 
6 Mei des avonds van 8 bot 18 aren Bed vdorts op de desbnder voontellinken sore s_Ohigatiens à Londres. … 25 EE arn 
van des morgens 10 tot 3 uren. jen : 6378. 08 fonds nallonaux qui par suite de la liquidation nweusarite:d'ht 


‚éprouvé une légère haisse se sont améliorés à la bourse de, oe jost, pe de 
‘de nombreux achats dans n 


os fonds et partigulièrement en. ijtégreies. Gij 
syndicat8tp.e. } Are d EE 4 


U y avait beaneonp de demandes en actions du dlremtn ke fer. Les ‘hb je 4 
de la Société de Curameree étant également plus demaridées.: — 
„Avjourd'hui on a négocié pour la première fojn le nepzean 4 pee 
livrer au choix de Pachetenr 2,mais après l'émispj Pe rt 
Les espagnbls, aven qarelqaês affaires se ma Wise 
étrangers n'ont presque pus varió. Leé portages t 
tiennent, — EE nende ie Me SER ee 
Cours de urgent: prêt à garantie 3} %/os prnl, 3 ofo; escompie 2} Ë 
Derniers priv à 5 heures +21 v/o, 61,4; Holt, 5 0/, 1005 hid: Soisins 
Cotimerce 1461 à ts 'Ardoins 22,95. A ie Ge 
5 Boursé de Paris du 30 Avril, 
*_ G00a8 
‚Int, SSarrik 
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_DU MUSEÉE ROMAIN. | 
‚ Breveté par S, M.le Róides Belges. 

_ HM. GONTARD « Phoaneur d'annoncer au publie qúe son Musée 
Romain, exposé poitr:la première fois dans cette résidence, sera auvert 


à partir de dimanche 5 Mai. 
lest placésur le Plaats, le premieren venanl 
et se OREN ENE EE ME 
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du Gevangen Poort. 6374, 
_D. L. BAMBERG, 
Hof -Meckanicus van Z. M. den Koning der Neder- 
landenencan Z. H. H. den Prins van Oranje. 

Heeft de eer zijnen kunstlievende landgenooten en inzonderheid ’ Gra- 
venhagerf’s hooggeschatte ingezetenen le verwittigen , daf hij ne een tijd- 
verloop van vier jaren , gedurende hetwelk hij zijne kunstverrigtingen niet: 
openlijk in hun midden heeft voorgesteld „ en zutks.nlteen. „ am door het be- 
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\ i ; Passive E Ü cs 
oefeneu van een aantal uiet we en zeer verassende Tours d' Adresse » ‚ \A SI . Rakt He 
als ook daor éen tal geheel nieawe door hem uitgevanden Mechanische Kal ene Eddee en an me 
Kunststuakken, hunne, hem zoó dikwerf gebleken kunstliefde en &ys-Bas. . etn a Aer ie 
nigemeen betoonden bijval, ép eene hem waardige: wite té kunnen vergel-. B: ei . Di e active henenede bf Ee 
den , thans alzoo toegerust, op: deze Lein ie en met eene es „Beasique . Paine beide venen Be 
welingerigte tent „van ruime-en gemukke ĳke zitplartsen voorzien , ulsniede fa ANIME Peres _ 
“van eri decoratief, vervaardigd door nn der. verdienstelijkste élèves van Etats-Unis . ‘Ohligations de la Banque, TE nd : 
wijlen den’ beroemden.débotatënr.en tooneelschilder Pijffors, terwij! zijn veel Les ftictuations du 3 p. c. ont été rapides ; anjourd, fin Jente de la rép 
vermeerderd en buitengewoon schoon Kurrst-Kubinet niets te wenschen zal:f des primes, la lutte était engagé'eutte dènx'fortà spetebaksers. L 


overig laten, en eene schitterende verlichting en welbezet Orchest, het 
hanne zullen bijdragen om hef kristerrijke aan het aangename te paren. 

Op ‘die wijze en na een zoodanig tijdverinop op aieuw te voorschijn tre-. 
dends , hoopt hij „avonden vol kunstgenot te'schenken , en vleit hij zich alzoo 
met het bezaek:van een. Culrifkansminnend -Paobliek ; zullende de uit te 
vooren vaorstelliugen nader bij aanplakbilletten en programma’s worden 
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ber à 83 35; enfin on.reuteà 84, à BL 05 en liquidation.. Lek saportaoef VEN 
‘entre 15et 12} a. Le'5p..e. étant moins sons l'influencè.de la spóculatiof.s 
été plus ferme à 121 95 cotnptant , 122 fin cóurant , 122 30 à 35 fin rffnt. 
netions dela banque sont à-3095 et les obligations da la vitte à 1470 Hihi 








bekend gemaakt. ee ee en n B nd Les chemins sont, faibleg, On tráite en baisse: 'Orhéaas, de 5 fr; à 9600 EE 
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H. van Weerden & €*:;, Hoógstraat Ì no. 265 , ont Phoggeur, d'a-! 
wettie les Dâmes, qu'ils vienuent de recevoir deiPatis, un grad assortiment 
de Schars (tant en cachemire de Eyan qu’einiBarège dt Fantaisiiy des Béhiar-' 
pes Lougchamps, toutes sartes de soiorbes endes moirdas at, hed 5 A affo 
tas Smyrne Bulzorine, Pompadour, ‘Barèg: Orsgntat, Mougseline tains, 
‘Jacónats ,'PFleurs’, Cervantes et Uden et une quantité d'autres | 
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